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Chronique des decouvertes archeologiques dans le canton de Geneve

en 1990 et 1991

Par Charles BONNET

INTRODUCTION

Apres vingt-cinq annees d'une evolution marquee par
le plein emploi et une situation economique flonssante,
Geneve et son canton se trouvent confrontes ä un ralen-

tissement seneux du developpement urbain ou rural L'ar

cheologie, comme les activites culturelles et scientifiques
ou les autres secteurs de l'Etat et de la Ville, est appelee ä

tenir compte de ces difficultes financieres
Alors que nous avons eu, durant plusieurs annees,

peine ä suivre les multiples chantiers engendres par le
bouleversement des bätiments medievaux et des terrains,
ll sera possible de mettre ä profit ce calme relatif pour
mieux ordonner et exploiter la masse documentaire accu-
mulee Priorite pourra amsi etre donnee ä la presentation
des resultats obtenus Pendant une longue penode, notre
discipline a ete en quelque sorte englobee dans un
Systeme de consommation Cela se justifiait mais presentait
aussi des dangers En effet, les vestiges constituent avant
tout une reserve scientifique, un potentiel de connais
sances qu'il faut proteger, car ll est impossible de com
prendre, au cours d'un chantier mene ä la hate, toutes les
donnees conservees Nous avons done eu souvent des
choix difficiles ä faire, si Ton considere qu'une fouille
archeologique qui peut se prolonger fourmt des resultats

toujours plus ennchissants
De nombreuses expositions et des visites commentees

sur les sites ont permis aux archeologues du Service can
tonal d'avoir un contact frequent avec les personnes inte
ressees par les chantiers en cours La Societe suisse de
prehistoire et d'archeologie a tenu ses assises annuelles ä

Geneve du 22 au 24 juin 1991 Cela a ete l'occasion de

preparer un numero special de la Revue Archeologie
suisse1 et de faire etat des deux dernieres decennies
durant lesquelles ont ete modifies l'image antique du can
ton et plusieurs points de son histoire L'exposition «Le
Romain de Samt-Antoine», presentee au Musee d'art et
d'histoire durant une annee (1990 1992)2, lllustrait une
partie des decouvertes effectuees dans la cour de l'an
cienne prison de Saint Antome Pour le 700e anmversaire
de la Confederation suisse, une synthese des travaux
archeologiques menes ä l'emplacement du temple de
Vandoeuvres a fait l'objet, en collaboration avec plusieurs
histonens, d'une exposition dans la mairie du village, un
important catalogue «Au temps du Pacte Vandoeuvres,

Geneve et le Comte aux xille et XIVs siecles»3 accompa-
gnait la presentation qui a aussi ete exposee ä Vevey

Apres la restauration de la maison Delachaux, dans les

Rues-Basses, une belle publication histonque et archeologique

a ete editee4 Elle souligne l'interet des vestiges
medievaux mis en evidence dans l'immeuble

Une nouvelle fois, nous devons remercier le President
du Departement des travaux publics, M C Grobet, qui a

favonse nos travaux et apporte tout son appui au Service
Ii en est de mhme pour les membres de la Commission
des monuments, de la nature et des sites, comme de MM
R Schaffen, P Baertschi, A Stussi et de Mme Y Kummer

qui ont tout mis en oeuvre pour faciliter notre täche
administrative

INVENTAIRE

I LA VILLE

A RIVE GAUCHE

1 Cathedrale Saint Pierre (Coord 500 410/117 430,
alt 400 m)

Au nord ouest de la premiere eglise de Geneve, des
travaux destines ä completer le site archeologique de la
cathedrale Saint Pierre se sont poursuivis5 C'est en effet
dans ce secteur que les visiteurs retrouveront les vestiges
d'un sanctuaire qui marque une etape essentielle de la
chnstianisation au TA siecle6 (fig 1)

L'extension des recherches du cöte nord du sous-sol
de la cour Samt Pierre a permis de constater que les
terres oxydees, posteneures au retrait glaciaire, ont ete
partiellement erodees par les installations successives On
observe pourtant une forte rupture de pente du terrain
morainique avec des couches de sable et de gravier qui
descendent en direction nord et vers l'ouest Ii est proba
ble qu'un petit vallon s'ouvrait dans la collme presque ä

l'emplacement de la rue du Perron On aurait done lä une
situation proche de celle reperee rue de la Fontaine, avec
son nant

L'occupation humame sur l'eperon est attestee dans ce
secteui et ses environs durant La Tene D2, amsi qu'en
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1 Site archeologique de la cathedrale Saint Pierre Vue generale du chantier nord

temoignent des fragments de ceramiques provenant de
l'atelier de potters voisin, date de la meme epoque Au
cours de la premiere mottle du Ier Steele apres J C,
plusteurs constructions en charpente avec des parois de
torchis sont etablies jusqu'ä la pente Ii doit s'agtr d'habi
tations dont certaines pieces etaient decorees de petn
tures ä la fresque Outre les surfaces unies noires, rouges
ou vertes, on remarque des motifs vegetaux qui sont par
tiellement conserves Les bätiments ont ete detruits a la

suite d'un violent incendie et des fragments de torchis
rubefies se sont repandus sur une large zone

D'autres amenagements sont effectues durant le Haut
Empire, lis sont a mettre en rapport avec l'installation du
grand bätiment qui s'etend vers Lest Une canalisation
faite d'un radier de galets sur lequel reposent des tegulae
courait probablement ä la base d'un mur de terrasse est
ouest Elle est similaire ä un autre egout perpendiculaire,
situe egalement sous la cour Saint Pierre

D'importants travaux debutent ä la fin du me siecle et
le grand bätiment residentiel est alors completement
remanie A l'extremite de l'une des alles, un groupe de

petits locaux, restitues par plusieurs segments de muis,
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etaient utilises pour stocker des reserves alimentaires,
principalement du grain. On a en effet retrouve des quan-
tites considerables de cereales carbonisees sur place par
un incendie (fig. 2).

Les locaux sont ensuite arases afin de permettre l'ame-
nagement d'une aire prevue pour un grand foyer destine
ä alimenter un Systeme de chauffage et peut-etre un four.
Le sol de la structure est etabli avec des fragments de
pilettes circulaires et des briques de remploi occupant
une surface de 3 m par 2 m fortement rubefiee par le
feu. Autour de cette aire, un muret de dalles et des

pierres de riviere limitent le foyer; une ouverture permet-
tait ä l'air chaud de rejoindre des tubuli ranges horizonta-
lement et verticalement du cöte occidental. Ce dispositif a

ete execute rapidement, sans beaucoup de soin. Dans les
deblais qui le recouvraient, une bonne quantite de cera-
mique du FA siecle a ete inventorize.

Le chantier de l'eglise nord debute vers 350-370; l'aile
du bätiment residentiel est alors detruite et Ton installe le
sol de la nef du sanctuaire sur les decombres et une terre
de remblai de 1 m d'epaisseur. Le radier de preparation
du sol est tres regulier, les pierres sont serrees et forment
une fondation solide pour la couche de mortier ä tuileau
posee ä sa surface. Le long du mur lateral nord, la struc¬

ture des magonneries peut etre etudiee mieux qu'ailleurs.
La encore on a utilise de grands blocs architecturaux de
remploi places ä intervalles reguliers, tous les 2 ou 3

metres. En analysant la superposition des assises et les
liaisons avec l'ensemble du mur, on peut demontrer que
le tout appartient au meme chantier et qu'il s'agit d'un
procede de construction, V opus africanum.

On descendait devant la fagade occidentale de l'eglise
par un portique pour rejoindre une serie d'annexes
chauffees adossees au mur lateral nord du sanctuaire. Ces

annexes situees en contrebas suivaient la pente naturelle
de la colline. Elles etaient separees les unes des autres
par d'etroits passages destines ä alimenter les foyers des
chauffages par conduits rayonnants. Une sorte de vestibule

etait place en avant de ces cellules, vraisemblable-
ment pour en faciliter 1'acces. Bien que seuls les vestiges
de trois d'entre-elles soient conserves, on peut etre toute-
fois certains qu'il y avait deux autres cellules ä l'est, jus-
qu'ä l'epaulement du choeur de l'eglise. Ce secteur a ete
detruit par les caves de la Maison Mallet, au xville siecle
(fig- 3).

Une datation assez precise est fournie par les tessons
de ceramique retrouves dans les tranchees des conduits
de chauffage. On remarque que les annexes sont poste-
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3 Annexe chauffee adossee ä la cathedrale nord

rieures aux fondations de la premiere eglise. L'installation
des chauffages est ainsi ä placer ä la fin du IVs siecle, les
conduits sont abandonnes environ un siecle plus tard.
Pourtant les locaux ont garde leur importance car des
traces de restaurations permettent de constater une
longue periode d'occupation, sans doute avec quelques
changements mineurs apportes au plan general

Sans vouloir presenter ici une analyse comparative de
ce genre d'annexes isolees que Ton decouvre dans plu-
sieurs complexes religieux, on peut souligner que leurs
fonctions varient d'un site ä l'autre. Dans notre cas, il doit
s'agir d'habitations reservees aux ecclesiastiques et aux
visiteurs qui desiraient vivre seuls. La proximite de la
cathedrale et une relative situation d'independance, ren-
due possible par le couloir d'acces exterieur, montrent
qu'elles avaient un rapport indirect avec le groupe episcopal.

Des fragments sculptes et peints de ce qui parait etre
un siege reserve ä l'eveque ont ete decouverts dans ce

couloir, c'est un element complementaire pour associer
les cellules au quartier religieux.

L'agrandissement du chevet de la catedrale nord est

signifie ä l'ouest par l'amenagement d'un sol de pierres
de riviere et de mortier ä tuileau qui se superpose au

pavement d'origine. On remarque entre les deux sols

retrouves dans la nef un canal d'evacuation des eaux pro-
venant du centre de Y atrium et passant au travers du

portique et de la porte pnncipale du sanctuaire. Apres
avoir traverse la nef, il s'interrompt le long du mur lateral.
Cette Installation permettait l'evacuation des eaux d'un
bassin ou «canthare» etabli dans le jardin de Yatrium.

Vraisemblablement vers l'an mil, la nef de la cathedrale
nord est transformee pour etre partiellement occupee par
l'aile occidentale des bätiments claustraux. Les galenes et
le preau du cloitre sont etablis ä l'emplacement de l'an-
cien choeur, entierement demantele. Si les magonneries
du xine siecle ont subsiste sur une elevation assez impor-
tante, il est plus difficile de reconnaitre les vestiges de
l'epoque romane. De cette periode peut etre date avec
certitude un mur de clöture situe du cöte nord du groupe
episcopal, borde par une ruelle. C'est sans doute aussi ä
cet etat du chantier roman qu'appartient un mur epais
partageant la nef de la cathedrale nord. Un sol de galets
et de mortier recouvre les anciens niveaux vers Lest alors
que, de l'autre cöte, on conserve sous un abri leger le sol
du haut Moyen Age ä une altitude inferieure. Dans les
magonneries de ce mur transversal sont remployes deux
gros blocs architecturaux provenant de la porte principale
du sanctuaire arase.

2. Cour de la prison de Saint-Antoine. Habitation ro-
maine. (Coord. 500.550/117.380, alt 399,50 m).

Les travaux archeologiques dans la cour de la prison
de Saint-Antoine sont termines et 1'implantation de nou-
veaux bätiments a fait disparaitre les vestiges de la vaste
construction romaine7 Dans les locaux modernes seront
presentes quelques fragments architecturaux et deux pan-
neaux reconstitues d'un decor peint ä la fresque qui
ornait le peristyle; ces peintures appartiennent au premier
tiers du Ier siecle apres J.-C., leur delicate restauration est
en cours, sous la direction de M. S Pulga

3 Grand-Rue 26, rue de la Boulangerie 3-5, rue Saint-
Germain 3 Habitat gaulois et romain Tours romanes
et habitations medievales (Coord. 500.200/117.500,
alt. 398,50 m).

Un groupe d'immeubles, propriete de la Ville de

Geneve, a ete restaure avec la volonte marquee de

respecter la substance ancienne preservee dans les murs. Le

soin apporte ä cette intervention fait de ce chantier un
modele. C'est M. J Bujard qui a suivi les travaux8 et dejä

presente une premiere synthese des resultats9 Des pan-
neaux places dans une vitrine de la Grand-Rue ont tenu
le public informe de revolution des recherches et des

restaurations effectuees.
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Bord du lac Digue et amenagement des berges
Routes

4 Voie et amenagements le long du lac (ler siecle avant J C

Au cours des fouilles systematiques du sous-sol ont ete

reperes une fois encore les restes d'un etablissement ins
talle sur la colline entre 80 et 50 avant J -C Des trous de

poteaux et des silos fosses temoignent de ces amenage
ments Une voie transversale a bientöt reconvert les pre
miers mveaux, eile est ä l'ongine du parcellaire qui se

mamtient aujourd'hui encore De la fin du Haut Empire
subsistaient quelques traces d'une maison en bois, notam
ment un foyer De grandes cours ont ensuite occupe la
parcelle Des trous de poteaux, une seille circulaire et
d'enormes fosses, sans doute utilisees comme gremers,
restituent Tactivite artisanale et commerciale de ce quar
tier Des clotures plusieurs fois reconstruites ont empiete
peu ä peu sur la voie publique le long de laquelle etaient
places de petits locaux edifies en bois, destines aux mar
chands Un mur de la fm du haut Moyen Age limitera
encore la voie et le teriam voisin, ses magonneries de

pierres de riviere liees ä la terre argileuse sont onentees
selon le trace des rues modernes

Au Xle ou au Xlle siecle une tour carree a ete edifiee ä

quelque distance de la voie pnncipale, sous l'actuel n° 5

de la rue de la Boulangene Seule la cave est construite
en moellons reguliere, les elevations etaient en bois A
Tangle de la rue Saint-Germain, d'autres vestiges pour
raient correspondre ä une deuxieme tour de meme epo
que L'image que restituent ces bätiments isoles, quelque
fois entoures d'edifices bas plus legere, permet de com
parer le centre de la Geneve romane ä bien d'autres villes

europeennes Certaines d'entre elles, comme San Gemi-

niano ou Pavie, voire Bäle ou Zurich, ont conserve de
beaux exemples en pierre de ces tours

Des le xme siecle, Turbanisation se fait plus dense, le

parcellaire etroit et allonge determine le caractere des

maisons contigues dont la fagade sur rue n'a que 3,50 m
de largeur pour une longueur vers Tarnere de 10 ä 15 m
Dans la cave de Tune des trois maisons alors edifiees sur
la parcelle etudiee, deux fours ä pam sont constants La

voüte partiellement preservee de Tun deux montre de

profondes traces de rubefaction, la boulangene ne
cessera son activite qu'au xviil6 siecle Une seconde
boulangene est attestee dans la maison contigue des le xrA
siecle, eile ne disparaitra qu'en 1971

Les immeubles vont etre sans cesse transformes et les
elevations ont conserve les etats de chaque penode
d'occupation Malgre plusieurs surelevations et des modi
fications en fagade, on reconnait encore Tespnt qui a

guide les architectes du Moyen Age Grace ä la restauia
tion prudente de nos contemporains10, ces murs conser
veront les traces du « mouvement de Thistoire »

4 Rue de la Croix d'Or Rue de la Fontaine Rue de la
Madeleine Rue du Marche 16, 28 et 38 Alignement de
pieux (Coord 500 235-500 500/117 600, alt 373-375 m)

La surveillance constante des travaux et des restaura
tions d'immeubles effectuee par M G Zoller dans le
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quartier de la Madeleine et le long de la rue du Marche a
porte ses fruits Ii est aujourd'hui possible de reconstituer
un alignement de pieux (dates du Ier siecle avant J C

appartenant aux amenagements de la nve mendionale du
lac, du port au pont sur le Rhöne Ce dispositif protegeait
le passage qui desservait la ville naissante de Genua et la
voie donnant acces au Plateau helvetique (fig 4)

Grace aux analyses dendrochronologiques du Labora
toire de Moudon, on peut placer ce chantier apres
certaines modifications du premier port installe vers
120 avant J C 11 Le niveau du plan d'eau s'est eleve peu ä

peu ä cette epoque, ce qui a rendu sans doute necessaire
un meilleur ancrage du terrain

En arnere des installations portuaires ont ete observes
(dans la rue de la Fontaine pres de son intersection avec
la rue du Purgatoire, en juin 1988) deux pieux qui peu
vent etre associes ä l'acces vers le ponton du port La
datation de Pun des troncs entre 112 et 100 avant J C12

demontre que l'on a consolide les rives peu apres les
amenagements effectues sur le plan d'eau Ces pieux, de
fort diametre (plus de 0,30 m), marquent sans doute la
limite d'une premiere terrasse sur laquelle passait la
route

Au cours du mois de fevner 1991, les transformations
du magasin C & A, 7 9, rue de la Madeleine, ont permis
de retrouver un pieu en chdne de plus de 0,20 m de dia
metre dans les graviers du sous sol Cet element isole
dans cette zone perturbee fournit une datation qui n'est

pas anteneure ä 100 avant J C13 On doit avoir la un
jalon des travaux qui ont ete effectues par etapes le long
de la voie

Lors de l'execution des raccordements de la galene
technique des Rues Basses en novembre 1987, ä l'extre
mite ouest de la rue de la Madeleine, un pieu de chene a

ete decouvert dans le prolongement des precedents II
etait situe au niveau 373,48 m, dans un gravier contenant
une certaine quantite d'ossements d'animaux, le mauvais
etat de conservation du bois n'a pas permis l'analyse den
drochronologique

Des pieux en chene, dejä signales dans la precedente
chronique 38, rue du Marche14, sont eux aussi ä dater du
Ier siecle avant J C soit 90 91 avant J C15 Leur position,
legerement en retrait par rapport ä l'alignement general,

pourrait indiquer que le nvage n'etait pas parfaitement
rectiligne Pour memoire, signalons les observations faites
dans ce secteur 28, rue du Marche16 oü une construction
romaine avait ete bätie pres de ce trace

Dans son etude du port gallo romain de Geneve,
L Blondel a interprets les importantes decouvertes faites

au Terraillet en 191717 Lors de la destruction d'anciens
immeubles 20 24, rue du Marche, ont ete observees trois
ou quatre lignes de pilotis qui restituent des «digues ou

perres», des protections contre les vagues et mSme un

petit port Plus en arnere, les fondations d'un «mur de la

ville» de 2 m d'epaisseur etaient etablies avec de nom

breux blocs antiques de remploi18 Sans vouloir discuter
ces hypotheses, ll faut rappeler que l'un ou Lautre des all
gnements de gros pieux de chene appartient certaine-
ment ä la sene decnte ici19

L'alignement des neuf gros pieux de la rue du Marche
16 fournit un point de repere sür, ll est vrai un peu plus
tardif, puisque date aux environs de 77 avant J C 20 On
peut estimer qu'ä cette epoque le pont sur le Rhöne est
dejä etabli depuis plusieurs annees

5 Rue du Marche 16 Rue de la Rötisserie 13
Fosses protohistoriques Passerelle et murs romains Mai-
sons medievales (Coord 500 235 255/117 660 690, alt
374,80 m)

A l'occasion d'un important chantier de restauration, ll
a ete possible de mener une etude systematique d'un Hot
forme au Moyen Age par quatre parcelles distinctes Sur le
plan Billon, cet ensemble avec la cour centrale porte le
n° 50 et ll appartient au xvme siecle ä Jaques Lemaire,
avocat21 C'est aussi dans 1'immeuble 13, rue de la Rötisse
ne que L Blondel avait dejä observe au rez de chaussee
une cheminee monumentale du XM siecle22

II n'a pas ete possible de fouiller la surface complete
des sous sols pour des raisons de statique du bätiment
mais, apres avoir procede par larges sondages, on peut
estimer qu'ä cet emplacement l'essentiel des amenage
ments antiques preserves est aujourd'hui connu23

Des analyses palynologiques, sedimentologiques et
trois datations par le radiocarbone permettent de propo
ser une interpretation de l'environnement vegetal et son
evolution avant ou apres les etablissements humains du
debut de La Tene D224 Atteste en stratigraphie, le niveau
de «plage ä nombreux galets» correspond au «niveau
graveleux» decnt par Y Billaud dans les Rues Basses25,

au dessus duquel se retrouve la sedimentation lacustre
Les sequences, des cette altitude (373,60 m), montrent
d'abord un taux important (77%) des arbores (aulne,
chene, noisetier, hetre, noyer, pin, bouleau, sapin, frene
ou saule) qui declinent ensuite au profit des herbacees
(graminees, cruciferes, ombelliferes ou d'autres plantes
ruderales) Cette evolution permet de constater 1'impact
de l'homme sur le paysage vegetal avec des zones de cul
tures cerealieres, l'extension de la prairie et möme Lappa
ntion de la vigne Les fluctuations du niveau du lac sont
egalement signifiees dans plusieurs couches par un pour
centage assez fort de plantes aquatiques

Vraisemblablement dejä au debut de La Tene D2, un
large fosse (4,50 5 m) est creuse sur la pente de la col
line (fig 5/2) Un segment de ce dernier, legerement
coude, avait ete repere en 1923 entre les rues de la Pelis

sene et de la Tour de Boel26 Son trace vers le haut est

confirme par une photo prise durant le chantier, on aper
goit dans le terrain naturel une profonde depression

10



remplie de terre noire27. Les fouilles de 1991 ont fait la

preuve que ce fosse continuait jusqu'au lac, mais l'etude
des remblais et des sediments fins ne permet pas de
deceler une influence lacustre determinante dans les

depöts de comblement d'epoque romaine28.
Le fosse legerement en biais par rapport ä la rive est

bientöt barre par de puissants pieux de chbne qui appar-
tiennent ä l'amenagement des berges vers 77 avant J.-C.29

(fig. 5/1). L'ecoulement paralt avoir ete encore en usage
apres ces installations. D'ailleurs, la route qui suit le pied
de la colline, jusqu'au pont sur le Rhöne, va plus tard btre
dotee d'une passerelle pour enjamber le fosse.

Trente-huit pieux de plus petite section (environ
0,14 m) que ceux de l'alignement des rives forment deux
groupes bien delimites situes ä plusieurs metres du bord
du lac. lis sont organises selon l'axe est-ouest. A l'orient,
cinq pieux sont places le long du fosse, ils doivent
representee la palee qui supportait le tablier. De l'autre cöte,
six ou sept rangees irregulieres de six poteaux restituent
Pemplacement d'une base en charpente qui maintenait
sur le trace du fosse l'autre extremite du tablier. Cet ame-
nagement etait destine ä permettre la circulation de vehi-
cules d'un certains poids; quant ä l'espace libre entre les
deux groupes de pieux, il facilitait l'ecoulement des eaux.
Une datation precise est fournie par la dendrochrono-
logie soit: automne/hiver 1 avant J.-C. et 1 apres J.-C.30

(fig. 5/3).
Les transformations posterieures ä l'epoque augus-

teenne n'ont pas ete observees dans ce secteur, meme si
du materiel ceramique du Haut-Empire se trouvait dans le
comblement du fosse. On peut supposer que la grande
digue, etablie entre 28 et 40/50 apres J.-C. le long de la
rive, bloquait partiellement l'ecoulement31. Le fosse va
done peu ä peu se remplir de terre humifere, de dechets
organiques et de limon au cours de la fin du Ier siecle. La
grande digue dut etre souvent entretenue et consolidee;
rue du Marche 8, une dizaine de pieux decouverts en
1989 fournissent les datations de 51, 90 et 130/131 apres
J.-C.32.

Dans la paroi gothique du mur occidental de l'immeu-
ble Rötisserie 13, ä l'altitude 376 m (niveau pris dans la
cave sous la premiere assise de fondation du mur) un
segment de mur en biais, de facture romaine, a ete repere
(fig. 5/4). Ces restes sont ä associer ä une tranchee creu-

1. Digue et rivage. Ier siecle avant J -C.
2. Fosse. Ier siecle avant J.-C.
3. Passerelle et vote Ier siecle avant J.-C.-Ier siecle apres J.-C
4. Mur romain
5. Citerne ou fontaine medievale
6. Puits. XVs siecle
7. Puits. xviii6 siecle.
8. Mur. xme siecle.
9. Latrines et canalisations. xvUxvnF siecle

10 Escalier ä vis medieval.
11. Arcades du XVs siecle 5 Rue du Marche 16 - Rue de la Rötisserie 13.
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see dans le fosse ou Ton a retrouve un fragment de mur
bascule De la ceramique appartenant sans doute ä la fin
du ine siecle parait indiquer que ces constructions se
rattachent ä l'Antiquite tardive

A l'occasion du vaste chantier de la Pelissene, en 1923,
des structures de «basse epoque» ont ete degagees au
bord du fosse33 Un mur nord sud Signale alors doit cor-
respondre ä la tranchee et aux magonnenes basculees
recemment decouvertes Sans connaitre les fonctions de
ce long mur que L Blondel a attnbue ä un Systeme de
fortifications, ll faut relever que d'autres constructions
existaient dernere cette protection

Les terrassements effectues au XM siecle ont fait dispa-
raitre cöte nord les traces du debut du Moyen Age Tou
tefois, quelques blocs fragmentaires d'une citerne, ou fon-
taine, ont ete degages aux altitudes 373-374 m II s'agit
d'une structure de 1,30 m de cöte, presentant un appareil
de molasse bien magonne (fig 5/5) Son orientation et
sa situation tiennent encore compte de l'ancien fosse
comble et peut etre de certains murs romains Cette
citerne ressemble beaucoup ä celle qui a ete degagee
dans les Rues-Basses pres de la porte dYvoire, egalement
voutee, elle devait aussi etre alimentee par la nappe
phreatique de la colline34 Au xv6 siecle, un puits en bn-
que a detruit la citerne (fig 5/6) Au fond de ce nouvel
amenagement se trouvait une pierre dure trouee en son
centre, sans doute une meule faisant peut btre partie en
remploi des restes d'un Systeme de remontee d'eau Le

grand chantier de 1713-1714 voit encore le creusement
d'un puits presque au mbme emplacement, sa margelle
sera deposee vers 1915 (fig 5/7)

La Chronologie des constructions successives est plus
claire du cöte de la rue de la Rötissene On reconnalt
l'elevation d'un premier etat, ä l'onent, dans le mur
mitoyen Une magonnene de petits moellons et une
armoire ouverte sur la parcelle etudiee restituent l'un des

murs d'une maison de la fin de l'epoque romane
(fig 5/8) Cet edifice s'elevait au-dessus d'une cave don
nant probablement sur un jardin situe au niveau mfeneur
Au xilb-xrv6 siecle, une maison tour a ete bätie sur le ter
rain voisin, l'angle puissant de la construction est

conserve sur trois etages auxquels ll faut encore a] outer le

sous sol La maison primitive reconnue au sud est de 1'im

meuble Rötissene 13 est arasee durant ce chantier

Toujours au mbme emplacement, une grande cave voutee

est etablie au cours du XIM siecle La voüte, preservee
sur quelques assises, a ete introduce dans les magonnenes

plus anciennes A cette epoque, la maison a quatre
etages au dessus de la cave

Une nouvelle restauration d'envergure intervient apres
1370, deux caves voutees occupent alors tout le sous-sol
des deux parcelles du 13, le long de la rue de la Rötissene

La cave Orientale est surbaissee par rapport ä la pre-
cedente Le plafond du rez-de chaussee est encore en

place et sa datation par dendrochronologie fournit un

jalon important35 Les poutres ont ete introduites dans le
mur de l'edifice voisin, date du xiiU-xrA siecle On
observe dans la cave Orientale une cavite allongee rectan-
gulaire, menagee au travers de l'extremite sud de la
voüte Ce large espace permettait de rejoindie les latrines
disposees en une grande fosse carree de 2,50 m de cöte
et de 1 m de profondeur (fig 5/9) Les deux canalisa
tions magonnees retrouvees de part et d'autre de la cave
permettaient l'ecoulement des eaux usees en direction du
lac L'ensemble a ete plusieurs fois restaure et vraisembla-
blement modifie

C'est de la meme penode que date la chemmee monu
mentale retrouvee par L Blondel lorsque l'on a abattu un
mur qui separait le rez-de-chaussee des deux parcelles
primitives de la rue de la Rötissene Dans la cour
centrale, la base d'un escalier ä vis etait encore in situ, pres
du puits (fig 5/10) En montant ä cöte des portes des
caves, on pouvait rejoindre les bätiments decnts

De Lautre cöte, 16, rue du Marche, une sene de quatre
arcades aux voütes en plein cintre (appareillees ä l'aide
de pierres de gres molassique) signifie la presence de
halles sur la parcelle voisine (14, rue du Marche) Ces

ouvertures permettaient le passage au travers du mitoyen
Le plan Billon montre que cette parcelle contigue etait de
grandes dimensions et conservait de maniere marquee
l'onentation du quartier antique36 (fig 5/11 et 6)

Ii n'est pas possible de faire etat ici de toutes les trans
formations qui sont attestees aux siecles suivants et que
les analyses dendrochronologiques fixent avec precision
La toiture est modifiee aux xvue et xvnie siecles, quelques
tessons de ceramique introduits dans les magonnenes en
font foi On peut rappeler aussi la presence d'une galene
bordant la cour ä l'ouest, deux poutres utilisees pour sa

construction sont datees de 1525 et 1568/6937, alors que
l'ensemble des poteaux dans le colombage sont de 1713/
1438 Cette date temoigne certainement du chantier le
plus important durant lequel les immeubles ont ete presque

entierement remanies avec leurs surelevations

6 Rue de la Rötissene 19 Maison medievale (Coord
500 250/117 625, alt 382 m)

Un chantier aicheologique avait dejä ete ouvert dans
les caves de cet immeuble et vers le nord, 28, rue du
Marche39 Une nouvelle intervention a ete menee au rez
de chaussee du cöte de la Rötissene en juin 199140 La

paroi Orientale du bätiment presente quelques vestiges
medievaux, amsi une armoire rectangulaire executee en

gros appareil est preservee dans des magonnenes de

pierres de riviere Elle comportait trois rayonnages et doit
dater de la seconde moitie du XIV6 siecle En effet, le Im

teau moulure et la couverture d'une seconde armoire ins
tallee deux siecles plus tard permettent de proposer la
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datation d'un plafond contemporain des premiers amena
gements de 1346 1362 dont des elements de bois sont
reutilises L'immeuble est presque entierement reconstruit
en 1722 172341

7 Rue du Bourg de Four 34 Librairie Jullien (Coord
580 400/117 305, alt 388,40 m)

M G Deuber a prepare un rapport detaille sur les
travaux d'analyse qu'il a menes au Bourg de-Four Nous
presentons ici ses conclusions

«L'actuelle propriety regroupe, sur une meme parcelle,
trois corps d'habitation et deux cours se succedant en
alternance entre la place du Bourg de Four, ä Fest, et le
socle monumental de la maison De la Rive ä l'ouest
L'irregularite de la parcelle, la complexity du decoupage
et de l'implantation du bäti resultent de multiples inter
ventions dont la Chronologie precise reste encore ä deter
miner Le present rapport ne rend compte que des
recherches effectuees dans l'immeuble regardant la place
et plus specialement au niveau du sous-sol restaure en
mars 1991

La fagade reguliere edifiee en 1821 cache en realite
deux parcelles contigues d'ongine medievale et reunies
des 1626 en une mdme propnete

Dans une reconnaissance passee entre 1692 et 1710, le

propnetaire Domaine Butini, pasteur, reconnait posseder
une maison nouvellement bätie avec ses cours, places et
aisances L'arriere de l'actuel immeuble, la cour et l'esca
her appartiennent ä cette campagne de construction ä la
charniere du XViie et du xville siecle

Sous sol, cave sud La cave sud remontant au xville sie
cle mesure environ 12 m de longueur sur 4 m de largeur
Elle est couverte d'une voüte de bnque en anse de panier
qui repose sur deux assises de molasse en grand appa
red, au dessous, les murs lateraux se poursuivent en
magonnene mixte (boulets, molasse) sur 2 m de hauteur
Le mur oriental (Bourg de Four) est monte en pierres de
Meillene melangees ä de rares bnques Ii comporte un
ressaut ä 1,90 m de la clef, ll est perce de deux ouver
tures ä embrasure simple irreguliere

Seul le mur ouest, cöte cour, est en partie d'ongine
medievale Une porte encadree de molasse, mtimement
liee ä l'appareil de l'escalier du xvue siecle, occupe la par
tie sud de la parol Cet appareil oblitere une ouverture
plus large et beaucoup plus ancienne dont subsistent

quatre assises du piedroit nord de meme que deux
claveaux amorgant le dessin de l'arc

L'appareil du mur proprement dit est constitue de bou
lets en assises relativement regulieres, quelquefois poses
en epis et alternes ä des blocs de molasse honzontaux
Les joints sont chanfremes et le mortier de liaison est

de couleur brune ä grosse granulometne Cette partie

ancienne du mur a subi un violent incendie, comme en
temoignent les eclats visibles dans le parement de boulets
et l'usure extreme des molasses rougies par le feu

Cave nord Le volume est plus court que le precedent
(10 m de longueur sur une largeur variant de 4,50 ä 5
m), decale vers Fest, irregulier et plafonne, son sol de
boulets se situe ä 1,70 m au-dessus de celui de la cave
voisine Le mur cöte Bourg de Four est commun aux
deux espaces et d'une facture remontant ä 1821 Celui qui
separe les deux caves doit ä l'ongine remonter aux x\F-
xvie siecles, ll resulte du parcellement nouveau edifie sur
la place en avant des anciennes fagades

Au nord, le mur presente un plan sinueux, un fruit
important et, sur 5,50 m de longueur, un appareil com
plexe de molasse irregulierement jointoye, surmonte de
boulets A nouveau, on retrouve un mortier brun, des
joints chanfremes, des traces d'incendie et des repara
tions identiques ä celles effectuees dans la cave sud Plus
ä l'ouest, le matenau est plus generalement du boulet, on
remarque cependant un chainage vertical de molasse qui
peut indiquer une division possible, un refend de Lautre
cöte du mur

Le mur ouest, particulierement epais (1,50 m) s'appuie
contre le precedent, ll est de möme composition mais
coupe ä mi longueur par un arrachement vertical qui
laisse la place ä la porte d'acces ä la cour Cette ouverture
appareillee en molasse comporte ä main droite une petite
niche rectangulaire L'escalier, d'abord ä une seule volee
perpendiculaire au mur, a ete au xvne siecle retourne
contre la fagade de la cour

La couverture de solives et de larges planches est sup
portee dans Faxe de la cave par un enorme sommier
mesurant plus de 10 m de longueur et lateralement par
des poutres reposant sur des poteaux ou des corbeaux
de bois

II a ete procede ä une analyse dendrochronologique
afin de fixer au plus pres la datation des divers chantiers
II en resulte pour le sommier de sapin une datation de la
fin du xvie siecle, les corbeaux remonteraient aux alen-
tours de 1720 et une partie des poteaux, de m6me que
leurs chapiteaux de ch£ne, aux annees 1805-1808

Par comparaison avec des exemples de construction
mieux dates dans la Vieille Ville ou les Rues Basses, on
peut faire remonter au Xllie siecle la premiere etape Les

traces d'incendie retrouvees ä plusieurs endroits sont
peut etre attnbuables ä celui de 1334 qui devasta une par
tie de la haute ville L'escalier droit qui mene de la cave

supeneure ä la cour est attnbuable par la taille de ses

molasses au xrA siecle Les XV6 et xvie siecles ont vu l'oc-

cupation des parcelles en direction du Bourg de-Four et
l'erection de fagades pareilles ä celles conservees au
n° 30 A la fin du xvile siecle, la fagade sur rue est large
ment remaniee alors que sont edifies les fagades de la

cour et l'escalier qui en occupe tout le cöte sud, enfin les

travaux s'etagerent des la fin du xville siecle — voutement
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7 Amenagement du site archeologique du temple de Samt-Gervais

de la cave sud —, au debut du xixe — reparation de la

poutraison de la cave nord — jusqu'ä l'erection de la
fagade actuelle en 1821.

L'epaisseur inhabituelle des magonneries et la presence
d'une large entree, de facture soignee, evoquent une
architecture de caractere militaire; il pourrait done s'agir
de vestiges appartenant au chäteau comtal et de l'entree
de la ville qu'il defendait sur le Bourg-de-Four.»

8. Rue du Marche 9-11. Habitat du xvnT' siecle (Coord.
500.280/117.700-117.740, alt. 375 m).

C'est en mars 1991 qu'une breve intervention a pu 6tre
effectuee ä l'emplacement de la Pharmacie Principale,
aujourd'hui demantelee42. D'une ancienne cour interieure,
on pouvait rejoindre une cave par un escalier constitue
d'une volee de marches. Du cöte oriental de la cour se
trouvaient les fondations d'un escalier et d'une galerie
donnant acces aux etages. Ces fondations coupaient la
base d'un escalier ä vis anterieur.

Un reseau de canalisations etablies en brique et cou-
vertes par de longues dalles de molasse appartenait aux
amenagements du xviiie Steele. On observe sur le plan

Billon cette disposition tardive mats quelques magonneries

tres fragmentaires du xme-XYP siecle etaient visibles
dans un sous-sol moderne vers Fest.

9. Place du Molard 2-4. Halles du Molard. (Coord.
500.360/117.240, alt. 374 m).

Des travaux preliminaries pour preparer la restauration
des Halles du Molard se sont poursuivis en novembre
199143. Iis faisaient suite ä une premiere reconnaissance
archeologique44. Dans l'arcade du photographe (Photo-
Molard), le sous-sol a ete degage jusqu'ä 2 m de profon-
deur. Les vestiges de l'ancienne fagade des Halles de
1570-1574 sont apparus ainsi que le muret servant d'as-

sise aux supports de la galerie en bois qui courait le long
de la place du Molard. Du materiel constitue de tessons
de ceramique du XTd au xville siecle a ete inventorie.

10. Pare de La Grange. Villa romame et etablissement
du haut Moyen Age (Coord. 501.700/118.100, alt. 376 m).

Pour le 700e anniversaire de la Confederation suisse,

une tente congue par l'architecte M. Botta a ete dressee
dans le Pare de La Grange en automne 1991- Le profond
Systeme d'amarrage a atteint les vestiges de plusieurs
murs antiques appartenant ä la villa fouillee par L. Blon-
del en 192345- On peut aujourd'hui estimer l'extension de
l'ensemble residentiel et agricole romain ä plus de 400 m
de longueur et, devant l'importance des decouvertes, un
chantier de recherche a du dtre organise dans la pars
rustica.

B RIVE DROITE

1. Temple de Saint-Gervais Eglise funeraire Constructions

romaines. (Coord. 499.850/118.040, alt. 383 m).

Les travaux de restauration du temple de Saint-Gervais
et les analyses archeologiques se poursuivent (flg. 7).
Une premiere interpretation de ce riche complexe a ete
presentee ä l'occasion de diverses publications, eile per-
met de suivre revolution d'un lieu de culte depuis l'epo-
que de Cesar46. Les etudes systematiques se sont eten-
dues au sud du sanetuaire et ä l'ouest47, on a pu ainsi
retrouver les vestiges du mur du portique ou galerie qui
entourait la nef sur trois cötes48.

Dans la crypte, M S. Pulga s'est occupe de la conservation

des peintures murales et des enduits tout en bou-
chant les ouvertures orientales des xv6, xvie et xixe sie-
cles. Le volume Interieur nouvellement recree permet de
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8. Tombe ä coffrage de bois. Cimetiere occidental de Saint-Gervais.

mieux comprendre l'etat primitif en rendant perceptibles
les principales phases de transformations. Quelques
fragments de la fresque qui decorait, au v6 siecle, l'ensemble
du caveau apportent de precieuses indications sur l'orne-
mentation d'origine composee de panneaux limites par
des bandeaux rouges et des bordures en faux marbre.
Une niche etait sans doute menagee dans la paroi est,
sous une petite fenttre. Les traces d'un socle, signalees
dans nos rapports preliminaires, sont ä mettre en relation
avec l'empreinte de l'extremite d'un tombeau place dans
le sens nord-sud, contre la partie incurvee de la crypte.
Cette sepulture etait done surelevee et la ttte du defunt
se trouvait devant la niche, sous la fenttre et l'autel dont
l'emplacement a ete repere dans le choeur.

Un grand nombre de coffres en dalles de molasse, de
coffres magonnes, de sepultures en troncs evides ou de
coffres de bois figurent dans la serie des inhumations les

plus anciennes degagees ä l'interieur comme ä l'exterieur
du portique (fig. 8). Si dans l'angle sud-est, contre les

deux annexes du chevet, une petite chambre funeraire

peut ttre restitute, il reste ä decouvrir quelles protections
abritaient ces tombes privilegiees.

Le caractere des coffres est comparable ä celui des
grands tombeaux retrouves ä La Madeleine49 et sous
l'eglise meme de Saint-Gervais, mais se differencie des
inhumations plus simples de Stzegnin50. Pour cette
raison, il est vraisemblable qu'une couverture, aujourd'hui
disparue, protegeait une partie du cimetiere exterieur ä
l'edifice. Les objets inventories sont tres rares et ne four-
nissent pas de datation plus precise que le type des
tombes des vie et vne siecles.

Un coffre de bois retrouve dans les couches de
destruction romaine parait se rattacher ä la serie de tombes
de la premiere necropole. L'orientation nord-sud qui
caracterise ces inhumations primitives est egalement attes-
tte autour de l'eglise funeraire de Saint-Laurent de Grenoble

au M siecle51.

Dans les couches posterieures ä ces deux series de
sepultures, des centaines d'inhumations ont ete etudiees.
Elles appartiennent aux niveaux carolingiens et au Moyen
Age jusqu'au debut du XVle siecle. L'orientation generale
des tombes a varit plusieurs fois au cours des siecles. La
superposition des squelettes places dans tous les sens
s'explique partiellement par le trace de la route qui bor-
dait le cimetiere au sud-ouest et par celui des murs de
clöture; on peut encore ajouter que la situation topogra-
phique, avec le vallon du nant, a pu jouer un certain röle
dans 1'organisation du cimetiere comme l'orientation des
sanctuaires.

La voie pavte du Moyen Age etait preservee sur une
dizaine de metres de longueur, on distinguait tres bien
les ornieres faites par les roues des chariots. Constitute
de cailloux et de pierres de riviere de diverses dimensions,

lies avec de la terre argileuse, la surface pavee a ete
plusieurs fois restauree. Des tessons de ceramique du
XIII6 siecle appartiennent aux dernieres periodes d'utilisa-
tion (fig. 9).

II. LES AUTRES COMMUNES

A. RIVE DROITE. SECTEUR RHÖNE-LAC

1 .Celigny. Temple. (Coord. 504.290/133.900, alt. 430 m).

Le 20 janvier 1991, le temple de Celigny etait detruit
par un incendie de grande ampleur. Pour preparer la sau-
vegarde des murs romans encore conserves et guider la
restauration menee par l'architecte A. Galeras, une etude
generale de l'edifice et de son sous-sol a ete effectuee

par le Service cantonal d'archeologie52. Le chantier d'ana-
lyse confie ä M. J. Bujard s'est revele tres riche car le

developpement architectural du sanctuaire debute au v®

siecle dejä (fig. 10).
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9. Une route medievale contourne le sanctuaire de Saint-Gervais ä Tangle sud-ouest.
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10 Sepultures dans le temple de Celigny

Trots tombes onentees dans le sens nord sud parais
sent marquer lorigine du lieu de culte Elles etaient ame
nagees dans un petit edifice funeraire magonne Sans
doute un ou deux siecles plus tard, une eglise en bois a

remplace ce mausolee pnmitif Les fosses de quelques
poteaux alignes permettent de reconstituer une partie du
plan du batiment, des recreusements de ces trous assu
rent au moins une reconstruction A la fin du Ier mille
naire, une eglise en pierre reprend le plan precedent, elle
se termine alors a Test par un choeur carre Des fonda
tions tres partielles temoignent de ce chantier Le sane
tuaire du Xlle siecle est mieux connu puisque les murs
lateraux de la nef sont encore preserves en elevation avec
les restes de six petites fenetres en plein cintre Une

porte souvrait dans le mur meridional, elle a ete percee
peu apres la construction

Au xrV5 siecle, la fagade occidentale a ete bätie sous sa
forme actuelle, avec une porte en arc brise, elle avait deja
un clocher arcade qui sera refait au xvnie siecle A la fin
du Moyen Age, plusieurs chapelles sont signalees dans les
visites pastorales, le grand arc ouvert dans le mur lateral
sud rappelle 1 une de ces annexes Le choeur sera encore
elargi avant la Reforme, ll est alors dote d une voüte en
croisee d ogive supportee par des colonnes d angle Sa

cle de voüte et plusieurs claveaux moulures appartenant
aux arcs ont ete remployes dans des magonnenes apres
la destruction du chevet de 1806

Les paroissiens de Celigny ont pu decouvnr les ves

tiges de 1 ancienne eglise Saint Martin lors de visites com
mentees, presentees douze mois apres 1 incendie, au
moment ou debutait la restauration
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B RIVE GAUCHE SECTEUR ARVE-LAC

1. Collonge-Bellerive. Saint-Maurice Ancienne eglise.
(Coord. 505.770/123.175, alt. 433 m).

Un nouvel amenagement d'une place de village de
Saint-Maurice a provoque une intervention par sondages

pour reperer les vestiges de l'ancienne eglise53. Bien que
cette derniere ait ete detruite ä la Reforme, son souvenir
a perdure jusqu'au XVUIe siecle.

Les niveaux archeologiques preserves en sous-sol ont
ete observes au printemps 1991, le terrain parait avoir ete
arase il y a 200 ans. Aucune trace d'un sanctuaire et de
son cimetiere n'ayant ete relevee, on peut se demander si
l'emplacement de l'edifice n'est pas ä localiser plus bas,

pres des maisons medievales.

2. Hermance. Rue du Midi n° 35. Habitation medie-
vale. (Coord. 507.850/128.550, alt. 375 m).

Les bätiments primitifs observes dans la ferme, aujour-
d'hui propriete de la famille Naef, sont adosses ä
l'ancienne enceinte meridionale du bourg54. Une cour ou jar-
din clöture s'etendait ä l'origine entre les constructions et

la rue. Les trois maisons etudiees sont bäties en pierre;
elles appartiennent ä la seconde moitie du Xllle siecle.
C'est au siecle suivant que l'on a allonge deux des
bätiments au detriment de la cour, les nouvelles constructions

etaient partiellement bäties en bois. D'autres travaux
ont ete entrepris au xvie siecle, avec l'etablissement d'un
escalier ä vis, mais on a maintenu le plan general jusqu'au
xixe siecle. Au siecle dernier, une vaste grange a remplace
une partie des bätiments medievaux et l'amenagement
interieur des edifices subsistants est alors profondement
modifie (fig. 11).

3. Hermance. Rue du Bourg-Dessus 19. (Coord.
508.036/128.530, alt. 394,80 m).

M. G. Deuber a presente un rapport sur des fouilles
effectuees avec M. J. Bujard et Mme Fr. Plojoux, ä

Hermance, que nous reproduisons ici.
«La construction d'une villa contigue ä l'enceinte sep-

tentrionale du Bourg-Dessus a entralne une fouille de
sauvetage en mai 1991. Le trace de l'enceinte a ete
confirme en rupture de pente, sur la limite nord de la
parcelle. Ii subsiste de cette muraille quelques gros blocs
de fondation sur lesquels repose le mur de cloture
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moderne. Les fondations de trois bätiments en ordre
contigu ont ete degagees. Depourvus de caves, d'une
longueur d'environ 11 m sur des largeurs variant de 5 ä

6,50 m, ils etaient adosses ä l'enceinte. Une base de
molasse dans Taxe du bätiment le plus large permet la
restitution d'un poteau de bois, disposition identique ä

celle conservee ä l'ancienne Hostellerie du Cerf et datee

par la dendrochronologie des environs de 1253. Les

portes du rez-de-chaussee sont, comme dans les autres
cas connus, rejetees aux extremites occidentales des
fagades pour laisser la place ä l'escalier exterieur menant
ä l'etage (fig. 12).

La longueur des maisons a ete doublee par l'adjonc-
tion d'un nouveau corps etabli entre la rue et les fagades
primitives. Dans la plupart des cas, la capacite des celliers
occupant les rez-de-chaussee a ete ensuite augmentee par

un abaissement des sols d'environ 0,60 m, necessitant
une reprise en sous-oeuvre generale des fondations.

Quelques cloisons plus etroites sont venues en der-
niere etape subdiviser les trois volumes septentrionaux.
Ces maisons ont ete demolies dans le courant du xvnie
siecle. La plus grande partie de leurs materiaux etant
recuperee, seul subsiste de tout l'ilot un bätiment medieval,

fortement transforme ä la fin du xvne siecle, situe en
bordure occidentale de la fouille.

Le mauvais etat des vestiges et l'absence de materiel ne
permettent pas de proposer des datations precises pour
l'etat primitif des bätiments et leurs agrandissements.
Cependant, au vu des decouvertes anterieures, on peut
dater la premiere etape adossee ä l'enceinte de la
seconde moitie du xille siecle et les agrandissements du
courant du XT^ siecle.»

12. Rue du Bourg-Dessus 19 ä Hermance.
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4. Thönex Eglise Saint-Pierre (Coord. 504.275/115.958,
alt. 408 m).

M. J Terrier a complete les fouilles de l'interieur de
l'eglise55 par une analyse des elevations lors de l'assainis-
sement du terrain environnant en juillet et en aoüt 199056.

Pres d'une annee auparavant, il avait dejä ete possible,
lors des decrepissages, de retrouver une partie des

magonneries du XHIe siecle, ainsi qu'une porte d'acces
vers la chapelle de la Vierge datee du XV5 siecle. A la fin
de la restauration, on a procede aux releves des fonda-
tions d'une chapelle gothique au nord-ouest, situee sous
l'ancienne nef oü d'ailleurs un caveau voüte avait ete
degage. Quelques donnees architecturales ont ete recueil-
lies sur l'ancien clocher detruit au debut du xixe siecle.

5 1Sandoeuvres Temple (Coord. 504.604/119.601, alt
460 m).

Les fouilles du temple de Vandoeuvres et de ses abords
se sont revelees d'une grande importance, les recherches
se sont done prolongees en 1990 et durant les six
premiers mois de 199157. Visites commentees et publications
ont permis ä la population de prendre connaissance de
ce riche patrimoine58. Notons encore le succes de l'expo-
sition «Au temps du Pacte. Vandoeuvres, Geneve et le
Comte aux Xffle et xrV siecles»59.

Les dernieres campagnes de fouilles ont precise les
transformations des thermes de la villa gallo-romaine au
cours du Bas-Empire. L'organisation de l'habitat autour de

l'eglise et de son baptistere semble indiquer qu'une
etroite relation existait au v6 siecle entre les bätiments de
culte et une construction voisine. Peut-etre s'agissait-il de
la maison d'un ecclesiastique, desservant du centre reli-
gieux et representant de l'evbque, ä quelque distance du

groupe episcopal.
En un premier temps, le corps principal de la villa est

partiellement reoccupe; ä partir du Vle siecle d'autres
habitations en bois remplacent l'etat anterieur. Les aligne-
ments de gros trous circulaires, prepares pour placer des

poteaux, permettent de reconstituer le plan d'au moins
deux unites.

L'adjonction d'un choeur arrondi ä l'eglise paleochre-
tienne rectangulaire intervient ä l'epoque carolingienne.
Alors que se multiplient les inhumations, on continue ä

bätir des constructions en bois attestees par quelques
trous de poteaux Une fosse contenant du charbon de
bois a pu etre analysee et datee par la methode du C14

entre 850 et 93060 D'autres sanctuaires edifies sur le
meme emplacement ont ete etudies en 1988 et 1989.

C RIVE GAUCHE SECTEUR ARVE-RHÖNE

13 Drainage romain ä Bardonnex

1. Bardonnex. Les Tuileries Drainages romains. (Coord.
497.000/111.200-300, alt. 465 m).

Notre Service ayant ete averti d'une decouverte par
M. P. Ischer, des Tuileries de Bardonnex, en juin 1991,
plusieurs interventions ont ete effectuees pres du site oü
avait pu btre etudie, en 1968, le segment d'un aqueduc
romain61. A quelque 400 m de ces vestiges, au lieu-dit En
Combe, ä cöte du chemin de Lathoy, des drainages
romains ont ete suivis sur pres de 50 m62. Consumes de
galets de riviere distribues dans une tranchee de 0,25 m
de largeur et 0,40 m de hauteur (462,40-462,80 m), ces
drains se trouvaient ä 3 m de profondeur sous le niveau
actuel du sol et 1,50 m au-dessus de celui de l'Arande, le
ruisseau voisin.

On peut estimer qu'un drain principal courait plus
ou moins dans le sens nord-sud alors que le trace des
autres branches etait ä 45° par rapport ä cet axe. Plusieurs
fragments de tegulae romaines fournissent une
information chronologique. Comme les structures sont recou-
vertes par des limons qui paraissent beaucoup plus
anciens et qu'aucune tranchee n'est visible dans ces
couches, la decouverte remet en question l'interpreta-
tion des sediments consideres comme tardiglaciaires63
(fig- 13).
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2 Bernex Ancienne egltse (Coord 494 267/114 573,
alt 452 m)

Le projet d'amenagement du pare de l'ancienne eglise
de Bernex a motive une fouille partielle des vestiges du
monument et de son cimetiere Quatre grands sondages
de 30 m2 chacun ont permis d'evaluer l'interdt du site
archeologique avant une eventuelle mise en valeur64

L'eglise etait etablie ä l'emplacement de la pars urbana
de la villa gallo-romaine etudiee ll y a plus de vingt ans65

Malheureusement le terrain semble avoir ete arase et
les pierres des murs presque entierement recuperees Des
tessons du lle au IV siecle datent approximativement la
tranchee de fondation d'un muret situe ä l'ouest du pare
Aucun remblai de destruction n'etait encore en place et
Ton peut supposer qu'ä l'epoque romaine les bätiments
pnncipaux etaient ailleurs

Le fond des tranchees de fondation de l'eglise medie
vale avait echappe aux perturbations dues aux sepultures
Quelques elements du plan de la nef ont ainsi ete recon
nus mais les incertitudes restent nombreuses Les phases
de 1'occupation du haut Moyen Age manquent complete
ment dans ce secteur

Les resultats obtenus etant peu encourageants, ll a ete
decide d'interrompre les travaux, d'autant que la majorite
de la population de Bernex choisissait, par referendum,
de preserver le pare dans son etat actuel

3 Vuillonnex Ancienne egltse (Coord 495125/
115 325, alt 427 m)

Les travaux ont repns ä l'ouest de l'emplacement de
l'ancienne eglise Saint Mathieu de Vuillonnex66 Ce chan
tier est en relation avec la modification d'une route
secondaire proche de la nouvelle autoroute N la Toute la
zone sera bientöt declassee pour accueillir des bätiments
industriels ou artisanaux, ll est done necessaire d'elargir
la recherche en cours ä d'autres terrains67 M R Long-
champ a bien voulu nous laisser intervenir sur une par
celle qu'il exploite

Les restes d'un bätiment adosse au flanc sud de la tour
romane, decouverte en 1984, sont ä dater du xme siecle
Le cimetiere a peu ä peu gagne sur tout l'ensemble archi
tectural, siege du decannat qui regroupait environ 45

paroisses Une route, dont plusieurs pavements medie
vaux etaient encore conserves, bordait l'etablissement
religieux du cöte nord, eile existait probablement dejä
durant les temps romains Des trous de poteaux appar
tiennent ä des constructions du haut Moyen Age et ä des

appentis plus tardifs Le site, occupe des l'epoque antique,

apportera certainement d'importants renseignements
sur la naissance d'un village, abandonne peu apres la
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